


Chers parents, chers élèves,

Sûrement êtes vous en train de vous demander

quelle langue étrangère il est préférable

d’apprendre aujourd’hui ? Le Collège Lycée

Françoise d’Amboise propose en LV2,

l’apprentissage du RUSSE, qui par sa mélodie, sa

rareté et sa richesse de la culture, éveille en nous

un intérêt. Voici de bonnes raisons de choisir le

RUSSE en LV2 :

1) S’initier au russe est intéressant non
seulement du point de vue de la
possibilité de communiquer avec les
russophones, mais aussi parce que cela
permet d’échanger avec les locuteurs du
monde entier. En efet, selon certains
critères, c’est la langue la plus parlée en
Europe et la 6 ème langue la plus parlée
dans le monde

Un atout pour son parcours
professionnel

Pourquoi apprendre la langue
Russe au Collège Chavagnes

6e langue la plus parlée
au monde

2) La Russie est membre du Conseil de
l’Europe, du G20 et de l’OMC
(Organisation mondiale du commerce), le
russe est une des langues oicielles de
l’UNESCO et de l’ONU.

3) Les entreprises internationales
cherchent de plus en plus de personnel
qualiié capable de s’exprimer en russe.
Comprendre et parler la langue de
l’interlocuteur est toujours un avantage
important dans les afaires, un gage de
sérieux, d’intérêt et de coniance. Par
conséquent, les connaissances du russe
sur un CV apportent une impression forte
et permettent de se distinguer par
rapport aux autres candidats, car une
personne capable de se lancer et de
persévérer dans l’apprentissage d’une
langue dite « diicile » et « rare »
démontre des qualités appréciées dans le
monde du travail, telles que le sérieux, la
curiosité et l’ouverture aux autres.
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6) Et bien sûr si votre rêve intime est de voyager

dans l’espace, la langue russe reste une langue de

communication indispensable entre les

astronautes. Voici le témoignage de Patrick

Baudry, astronaute français en 1985 qui a suivi

l'entraînement des cosmonautes soviétiques à la

Cité des étoiles près de Moscou, jusqu'en 1982, il

est président de l’association des astronautes

européens : « J’aime beaucoup le russe c’est la

langue que je préfère parmi celles que je parle.

Parmi mes meilleurs amis se trouvent beaucoup de

Russes. C’est une langue amicale chaleureuse, je

dirais que c’est la langue d’amitié. A l’époque dans

l’espace, les Russes ne parlaient que le russe, et les

Américains que l’américain. Bien sûr le russe est la

première langue de l’espace. »

Nous pouvons constater que c’est une langue qui

donne accès à des richesses beaucoup plus vastes

que strictement économiques. Dans le contexte

géopolitique actuel, où le monde se trouve en

pleine ébullition, la langue et la culture russe

constituent des valeurs sûres dans la construction

du futur optimiste. C’est une manière de lier

d’amitié l’Occident et l’Orient, cela permet

également d’avoir une chance supplémentaire de

s’épanouir professionnellement et humainement.

4) Quel passionné de la littérature n’a pas souhaité

lire des oeuvres de Pouchkine, Tolstoï, Dostoïevski,

Tchékhov dans sa langue d’origine. Quel cinéphile

digne de ce nom ne s’intéresse pas au cinéma

soviétique d’ Eizenstein, Tarkovski et Mikhalkov.

Sans oublier les grands compositeurs russes :

Tchaïkovski, Stravinsky. Le bagage culturel est

colossal, d’une richesse sans limites.

Voyage...Pouchkine, Tolstoï, Tchékov...

5) « Les Russes sont des gens incroyables,

passionnants, cultivés et très hospitaliers ! » telle

est en général l’impression des Français qui ont

rencontré les Russes et qui ont voyagé en Russie.

Quelle belle raison d’apprendre la langue russe !

Des rencontres
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« L’apprentissage des langues étrangères, et

notamment de la langue russe, constitue la base

qui permet de promouvoir la diversité culturelle

dans le monde, d’établir l’équilibre des

interactions entre les diférentes cultures

nationales dans une atmosphère de tolérance, de

coniance et de coopération entre les peuples et

les pays. Le russe et le français tiennent chacun

une place particulière dans le dialogue culturel

franco-russe, mutuellement enrichissant ».

Pour conclure, citons Madame
Eleonora Mitrofanova, ancien
sous-directeur général
adjoint de l’UNESCO qui a dit
que :
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